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COMPTE-RENDU ATELIER A2 
FORUM DD – 30 NOV.2017 

 
Ce compte-rendu d’atelier du Forum dd a été réalisé par Zoé DECHAVASSINE, étudiante 
de l'EM Strasbourg Business School.  
 

L’ATELIER 

Intitulé :  
La finance responsable pour les nuls 

Numéro d’atelier : A2 Horaires : 10h45-11h30 
 

 

LES INTERVENANTS / L’ANIMATEUR  

Animateur :  
• Fabien Losser, Co-pilote du chantier Développement Durable/RSE à la Caisse 

Épargne Alsace et correspondant DD/RSE de BPCE 
 
Intervenant :  

• Suzanne Senellart, Gérante de portefeuille Sénior, Mirova 
 
LA PROBLEMATIQUE DE L’ATELIER  

Qu’est-ce que la finance responsable et pourquoi l’intégrer dans sa structure ? 
 
LA SYNTHESE DE L’INTERVENTION  
Dans un contexte de crises financières toujours plus graves, de spéculation, de marchés 
financiers dominés par les grandes entreprises une question émerge : comment 
pourrait-on pratiquer la finance responsable ?  
 
Pour Fabien Losser, aborder la finance par ses excès c’est comme « apprendre une 
langue qu’à travers ses gros mots ». Pour Suzanne Senellart, il peut y avoir une gestion 
responsable. 
 
Quelques chiffres clés ont tout d’abord été lancés. Par exemple : 74% des Français se 
sentent concernés par l’impact social et environnemental de leur épargne ou encore la 
Chine est le premier émetteur d’obligation vertes. 
 
Puis Fabien Losser et Suzanne Senellart sont entrés dans le vif du sujet à savoir pourquoi 
pratiquer la finance responsable ?  
 
Les investisseurs sont de plus en plus soucieux d’une gestion éthique et du respect des 
aspects sociaux et environnementaux d’une entreprise. Ces facteurs encouragent une 
meilleure épargne car on diminue les risques. 
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A l’origine, les premiers à pratiquer la finance responsable étaient les communautés 
religieuses comme les Quakers, puis les O.N.G. Maintenant, la demande pour une 
gestion responsable s’étend à toutes les entreprises. 
 
Plusieurs méthodes peuvent s’appliquer pour choisir les entreprises responsables : 

- La méthode « Best in Class » : il n’y a pas de jugement absolu mais on va choisir la 
meilleure entreprise dans un secteur donné. Cela va être le cas sur le marché du 
pétrole.  

- A l’inverse, une méthode peut être d’exclure les acteurs qui ont de mauvaises 
pratiques 

- Les Anglo-saxons vont privilégier une gouvernance responsable 
- Les pays nordiques vont s’attacher à l’environnement 

 
Il existe aussi des labels qui facilitent le choix :  

- Le label I.S.R. Le cahier des charges de ce label est fait par l’Etat mais aussi par des 
organismes indépendants 

- Le Label TEEC (Transition Energétique et Environnemental pour le climat). La 
mission de ce label est d’orienter l’épargne vers environnement. Ce cahier des 
charges est très précis. Par exemple, l’entreprise doit avoir dédiée entre 50% et 
100% de son chiffre d’affaire à l’environnement. 

 
Les investisseurs sont de plus en plus sensibles à la responsabilité sociale et 
environnementale des entreprises. Cela se constate dans l’agriculture où de nombreux 
investissements sont dédiés aux groupes qui recherchent des solutions alternatives à 
l’émission de CO2. Cela amène les groupes chimiques à changer. Ces derniers s’appuient 
sur les groupes danois. 
 
Lors de cet atelier, les participants ont eu la possibilité de poser des questions. 

- Pourquoi ne créé–t-on pas des fonds directs vers une économie locale et 
environnementale ? 
Cela existe avec le Label ISR mais on ne peut investir qu’à hauteur de 10%. 
(L’échéance serait connue sinon). 
 

- Comment trouver des gestionnaires de fonds avec une éthique ? 
On tache d’éviter le green washing, on cherche des gestionnaires labelisés, de 
plus un outil informatique est en développement Ethiki afin de trouver des 
entreprises responsables. 
 

- Quel est l’intérêt pour une entreprise à investir dans l’économie sociale et 
solidaire ? 
Il existe différentes stratégies pour l’entreprise. Il faut surtout choisir le mieux pour 
l’entreprise et ne pas sombrer dans le « nice to have ». 
 

- A quelle demande fait face le marché ? Y a t’il de nouveaux profils ? 



 
 
 

Nom du rédacteur : Dechavassine  
 Prénom : Zoé 
 Étudiante École de Management Strasbourg 
 
 

CR atelier A2 Forum dd Zoé Dechavassine  3/ 3 

L’offre est poussée par la demande. On fait face à une standardisation de la 
demande en termes de gestion responsable. 

 
POUR ALLER PLUS LOIN  

https://www.caisse-epargne.fr/alsace/particuliers/espace-regional 
www.mirova.com 
 
 
LES RESSENTIS DU REDACTEUR 

Cette intervention n’a pas manqué d’intérêt. Néanmoins, j’aurais aimé que les 
intervenants développent un peu plus leur point de vue et approfondissent le sujet, 
notamment dans les questions. 


